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d'apporter le témoignage des siècles au bénéfice de la même idée.
Nous prouVerons aussi que la doctrine n'est pas nouvelle ni parti-
culire a la foi qui règle en nous leý b attemen1ts du coeur. Il sera
juste d'en conclure qu'en dehors même de tout aspeCt dogmatique,
la pratique de l'Eglise est encore celle qui peut réclamer pour elle
les adhésions, les plus anciennes et les plus géniéralement acceptées,
les plus hautes, les plus diverses par le lieu de leur origine comme
par les groupes ou les peuples dont elles expriment la pensée. Delà à conclure qu'elle offre à la société les garanties les plus solides,
et qu'au point de vue national même le plus restreint on a tort de(le la battre en brêche. il ' a îu lo
ta tion. e plus de place pour la mindre hési-

Lantiquité nous prle par ses Belles-Lettres et par sa philoso-

L'objet de lédueation, (lit Platon est de procurer au corps lafoice gu'il 1oit avoir, et d l' e la perfr/io dona t elle est suscep-

L'lomiiiie est ci effet composé d'un corps et d'une âme ; les deuxSont inséparables en cette vie, et, sans se confondre, sont si intime-
lment lies l'un à l'autre que, l'âme absente, le corps n'est plus qu'une
matière inerte et infecte qu'il faut enfouir et livrer à la morsure
des vers, à la pourriture <lu tombeau. Certes, s'il pouvait être
légitime de négliger, dans l'éducation <le l'enfant, l'une des deux
parties essentielles <le son être, (ui donc, parmi les croyants, oserait
porter l'impiété jusq1u'à ré.server pour le corps seul, pour cette chair
périssable, les soins qlue nous réclaions pour l'âme aussi, pour
l'ame surtout, pour l'âme immortelle à travers laquelle brille un
-rayon divii, illuminant toutes nos faeultés ? L'homme illettré lui-
Même, sans entrer dans ces coisidérations, ne comprendrait pas que,
elever son enfant, c'est se borner aux soins du corps. La nature
lui dicte de plus nobles et de plus graves devoirs. Il n'y a pas un
père ou nue mère, dignes de cet auguste et mystérieux privilège,
qui naient au moins la volonté d'inculquer à cet enfant les habi-
tudes de droiture qui caractérisent l'honnête honimne. Si nous de-
mandions à ces parents <le nous analyser le but de leurs sollicitudes,
beaucoup conviendraient de leur embarras. Nous pouvons répon-
dre pour eux : c'est à la perfection de l'âme (le leur enfant qu'ils
aspirent quand ils relèvent ses pensées, son cœur, son intelligence
Vers les cimes où croissent dans toute leur vigueur les arbres aux


